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il qu'un mot qui puisse vibrer fortement liers de bois, et on ne demande p's"lis
o S I E. ' àson oreille et trouver un écho dans son coussins de velours qurnd on n'a rien.

-cœur : c'est le out que bientôt prononuera ' 2ième.-Ou plutôt on ne se iarie ps
roiR Z tt son époux. du tout quand j'ai:jépouls6Jôme, morui,

o sr ,Tandis quuline famille joyeuse consi- sort était sûr ; ,il avait dir jsa place de
Cuon iev-uc.. nie dérevan, . dérait l'leureux couple abrit' sousle bo pauvre. Maislajéunlesse d'a'présent,

A u ro its so t ( o u x, P u de ux es :n .orirq ' v o ile à fra n g e dl o r e t q u e l 1 d e rr,& re l, ç e ré l d cit as. a a i e ie u x se ,

sotraitse son, douxe deuxz 'rlfnaEo erille de la chaielle, des curieix con* m'ettre dains la micòre.
témpnlaient ce tableau in bourdonne- Ici lia coiIverstio des meidiantes fut

LorsqucIll etenil, et di.s sons d sa lyre ient produit par le soi de plusieurs voix inlerrompe. On aivait terminé la pieuse

Ajoute'cr'harmomeC à son chant,. rauiiques attira mon attention, céréinonie, le suisse it retentir su lourd
Divise accîde, 1' 'it Un long délro .... reiere mendinte.-Eh ! la Disquet, canne sur les dies du larvis, et le grou-
ÉcouIc.la, vous dvin-drez a:nant. regarde domc si c'ust pias un meurtre d , g s et;it onLporteId la.chi..

marier ça....C'est otit ai, plus si ça a pelle s'ouvrit
L'art 'Ae seize ans.' ,di jeunes époux. "Ma bonne dane i-Ma
Offreà nos yvix un prolige étonnant ; 2iènc.-Tiens je me suis bien ma. belle mariée !-Mon 1etit ung.: -Ma
Et 'on erayn le di8pute à sa lyre : . niée à q aizi, te rappelles pas .. Si pincesse ! n'oibliez pas les 'ins pau-

Ap~proce.ls, vse u, vwmrez amant. bien que uis uvoinifait la noce au IloiI vres île la paroisse !" répétLrntt les hi-
lin, dc eu rre. C'était un marnage. celui- deuses créatIre,s, en tedalnt (les mfinl

11l entre au bal rivale de Ziphire, à ! Phis souvent que j'ura's voulu siles et déclarnes, dlans lesquelles la
L i aý fei'il i uvisé Iavissine'it Pn so v t

L lta loe I vc, ran ntt ;'et .I irMettre une robe conune cette mariéc·hivelle j.ptoise laissa tomber quielqtcs
C'For,1 ..- Nonno eti en a une. ', pies dle mnIe monnaie. Les pauvrye-

Regardezla, vous leviendîre amiaa:. ' 3il<'e.-Pourtant on dit que c'est; du ses noirs acconpagèîent jisqllaux voi-
co5S . ' ' -ti res, et qîiaid les p t:ères fuirent re-

Trmuer uit cœur, o a bonté rer-pire, ' 2ime -Tu cris ça, la Fourbre ! ti ne fermées, nlous cuteIdîimes ces feiiimes tn
Grace tinive ame ai sentiînt, ' vois pa qu'il!'ont que Jeu v oitures, et liaillois dot la via, le cume et le

Gi le trouver ? aplprll'7. de Zelnire, . . de louge encore. isage faisîlient rêver, aiux so'reis le
Coninaisecz-la, vois deviendrez amint. vaire.-Mai rois donc la marióe, elle 1/acbetl, s'éciir de leur voix glpA1ian-

nemen rcga n partout, l ;iZt te'; piu4î, et le ' Toutes sortes dle hni dciion, -

eleneple u eIire seulemieit pIs ; c'est iotir- nous illons lier piutii rouis.' l'lis ellcr

M E A IN G E S -tant M. le vic:ire gniîi ofcie. Uln:hî'îm entrèruit eu jur.mt d.m lu cabret ionin..

qui <lt toujours îles paroles si oensileIcS
JE lime..--C'st etTOntic Ces jeuiesfilles LA V A l v i E M È R E.

Li Iltiir dl'ir.iger se b.Ilaniçauit molle- prsent..Iem ! loi, a foidilais ce

mtît sur sa tête ; elle étit pieusenent jour-là. 'y a pms a dire, et pourtnt c'- Verslafm l iois d'octobre', les prc-

arenoilell-i' dovamt l'autel, soit regar : c- tait u iiarile d'iirlination. miers froils c fi-nieit sentir; tout le

leste se levait parfois sur I i sainte inflige ldinre.- Ecce don, elletpo ù!re monde quittait la Coilpigne pour se ren-

dont I chapelle était ornée, puis elle ses taisons pour ire contente (le se ria- feiner dns la rs. J 'aiin la soitude:

portait furivemt i les yeux ve s celui rier. j'' quittai li ville, et je franclus la bar-

qui allai t pronoiceI'r titi serment qu'elle 3iièc.-Vex-tii te taire ; si on t'en- n e.

p jî tout bas : conne elle rou- tendlit, on le donneriit pas. latnmne avait dépouill le- arbres fui
ripei .qiue frisisemet agitait inme.-Ji vo ldrais bienî roir iça. holulevard extóricur; ies feles sches

jusqu auxtlierfs l2 ses doigts quand un Ie En ce noment le prètre (lit : Innis t j iiiîiin tonit billotii dans les lire

Pensée. î1ute lle voulait éloigner, revenait robicum, les iendialites s'e(emrst d 0 oi lairent ci br issant sur la terre

pens cesSe tormtenter st pidique ima- répondre : /t eum piritu tuo. La cá- îles biroiardl hiuml, t'eid.mt de

tion ' Je 'e- t'i Poiit interrogée, rémonie contiOe. toites parts leuis voiles griatres, s'd-

jeune ver ti ne ils Pas dit tout ce oirc.--Son louquet, est-il petit ! ine levaient on S'abaissaient tour i totir.

qui se passit .rIOnS en) toi : îmais j'ii cru dirait-on pas qu'elle a pleure pour I'.- Jl'avais lepîis iitlqii intachs laisc

le dv ner. Il m'a sembl qil était uit 'voir... est i ircute sous. TItIlle à >iin gaucle., J e .nel

moe nt oans la vie d'u e fiancée où, 2 iin..-E son voile qu'est tout fripô. hi'ittrieit et la tête peichée, cor jétais
ro- r Iard i etd'hsard ; ça a t i-t; ,(i rellex iois vagues ou profondil,

-brji1ante e lus riches atours, elle oncr rc..- c'est !cssar rêve sobe t1tmiu

blin'toot celui la fit rêver ai luig-tctttp)s; été l uciciéî tic,'h àlélise.. fi se' rêves' sombilres et fitîtastiiluts,

i robe ra e qui ortie 3iiicb.-Dii tout, c'est neuf; mais c'est :'blptieni i loin de l' iis, dins

ses che lx, le miroir qui lui a rLIpéte commntun coie tout. ti Tiot ico p ileu it r.

cent fois 'qu'ellce était jolie, ce i'est plus eme.-l)ub e t comre le retc. iToit i-mon le bruit dfin siclinet
ce qui l'occupe,: les regards jaloux îles 3itiie.- Eh iieti qu'eet- c ue vous lit deon oreille. il est egît conugue ui

femmes, les lom ges' dLes hommes ne avez fi ire elle met ce qu'elle a, c'te cril e et lugubre cci-

pevrint plus llatter sa vainità ; car, i ce paive eimt, ritet'it rilivé pi * d r

miment, elle n'entend plus que les pa- If1 e.-Au moins on ne fit pas son . étaie rrilvé pr olii centemenr îl

roles dît prêtre, et peut-être même n'est- embarras ; Oi se marne avec des cl:nde- l'est. u coîIillard roulîit lcnteîtîcnt u


